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se rendre digne des délices ineffables

de cette éternité de bonheur ?

Qui est-ce enfin qui méditant ces

vérités saintes, ne vivrait pas, ne

mourrait pas en saint i

Pensez^jj/'bien.

O hommes aveuglés et insensés!

que faisons-nous en ce monde, si

nous n*y pensons, si nous ne nous
occupons de ces grands objets, A-
mes immortelles et créées à Timage
de Dieu, sou venez- vous des pre*

mières et dernières vérités ; Compre-
nez bien, par de sérieuses réflexions

d'où vous venez et où vous allez ;

de qui vous avez reçu Tétre, et à
qui vous devez votre cœur ; ce que
vous avec apporté en venant au
monde, et ce que vous en emporterez
en sortant de ce lieu d*exil.

Y avez-vous pensé ? comment y
avez-vous pensé ? qu'attendez*vous
d'y penser ? (I)

(I) Eccl.


